
Bull. Fr. Pêche Piscic. (1996) 341/342:115-124 — 115 — 

GOMPHONEMA RHOMBICUM M. SCHMIDT (BACILLARIOPHYTA) : 
TYPIFICATION ET DESCRIPTION EN MICROSCOPIE OPTIQUE. 

R. ISERENTANT (1), L. ECTOR (2). 

(1) Un i té d ' É c o l o g i e et de B i o g é o g r a p h i e d e l ' U . C . L , 5 p l ace Cro ix d u S u d , B -1348 

Louvain- la-Neuve, Belgique. 

(2) Centre d e Recherche Public - Centre Universitaire (CRP-CU), Cellule de Recherche en 

Env i ronnemen t et B io techno log ies (CREBS), 162a avenue de la Faïencer ie , L-1511 

Luxembourg , grand duché de Luxembourg . 

Reçu le 11 mars 1996 Received 11 March, 1996 

Accepté le 6 juin 1996 Accepted 6 June, 1996 

R É S U M É 

Le matériel original de Gomphonema rhombicum M. SCHMIDT, 1904 a pu être identifié et 

examiné en microscopie opt ique. L 'observat ion de quelque 210 individus a donné lieu à une 

d iagnose et une il lustration photograph ique de l 'espèce. Un lectotype est proposé parmi les 

isotypes répart is dans diverses col lect ions. 

GOMPHONEMA RHOMBICUM M . S C H M I D T ( B A C I L L A R I O P H Y T A ) : 
T Y P I F I C A T I O N A N D D E S C R I P T I O N I N O P T I C A L M I C R O S C O P Y . 

ABSTRACT 

Original sl ides of Gomphonema rhombicum M. SCHMIDT 1904 were found and examined 

wi th opt ica l microscopy. The observat ion of more than 200 frustules a l lowed species diagnosis 

and.photographic i l lustration. A lectotype is p roposed amongst several isotypes found in différent 

d ia tom col lect ions. 

I N T R O D U C T I O N 

Gomphonema rhombicum est une espèce décrite validement en 1904, sous forme d'un 

unique dessin en vue valvaire, dans l'/Af/as der Diatomaceen-kunde de A. SCHMIDT ef al. (1874-

1959), Pl. 2 4 8 , 1 . Ce dessin constitue l ' iconotype de l 'espèce, originaire de « Appleby, Westmorland 

(B.A.) ». Le nom de l'espèce est communément attr ibué à FRICKEfVANLANDINGHAM, 1967-1979) ; 

mais, si la planche 248 de l'/Af/as a bien été publiée par lui, ses auteurs en sont « 'Mar t in SCHfvllDT 

et Friedr. FRICKE ». Comme la figure 1 est pourvue d 'un astérisque, indiquant par là qu'el le est l'œuvre 

de M. SCHMIDT, il convient d'attribuer le nom de G. rhombicum à M. SCHMIDT plutôt qu 'à F. FRICKE. 

L'absence d'une réelle diagnose a manifestement contr ibué à la méconnaissance de l'espèce, 

souvent déterminée comme G. clevei Fricke (entre autres FABRI et LECLERCQ, 1984 ; GIL, 1989) ; 

elle explique partiellement la création de taxons nouveaux d'aspect semblable, comme G. freesei 

Lowe et Kociolek (LOWE et KOCIOLEK, 1984) et Gomphoneis mesta Passy-Tolar et Lowe (PASSY-

TOLAR et LOWE, 1994), dont la conspécif ici té avec Gomphonema rhombicum M. Schmidt mériterait 

d'être examinée de près. 
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Deux d iagnoses assez expl ic i tes ont é té publ iées (GUERMEUR et MANGUIN, 1953 ; 

MERINO et al., 1994, sous la combina ison nouvelle Gomphoneis rhombica). Elles ont été établies 

à part i r d 'échant i l lons nouveaux, de France et d 'Andorre. Mais décrivent-el les bien l 'espèce 

observée par Mart in SCHMIDT ? Seul l 'examen du matériel original pouvait permettre de préciser 

l 'espèce et d e juger. Mais ce matériel existait-i l toujours et où ? MERINO et al. (1994) semblent 

l 'avoir va inement cherché ! 

Nous avons réussi à identif ier le matériel original de M. SCHMIDT et l 'avons analysé en 

mic roscop ie opt ique. L'article se borne à fournir de Gomphonema rhombicum M. Schmid t une 

d iagnose et une i l lustration photographique d e référence. Il n 'aborde pas le problème de la 

pos i t ion sys témat ique d u taxon, son appartenance au genre Gomphonema Ehrenberg ou au 

genre Gomphoneis Cleve, longuement discutée dans MERINO et al. (1994) et évoquée aussi dans 

C O M P È R E (1995). 

D É C O U V E R T E DU MATÉRIEL ORIGINAL DE GOMPHONEMA RHOMBICUM M . S C H M I D T 

Une enquête menée à partir de l ' iconotype de Gomphonema rhombicum dans l'Atlas de 

A. S C H M I D T nous a progressivement conduits aux observat ions et déduct ions suivantes : 

- M. SCHMIDT a examiné une collection de préparat ions de la Berg Akademie, à Berlin 

(préparat ions marquées « B.A. » dans les légendes des planches) ; en effet, toutes les figures 

dess inées d 'après d u matériel de la B.A. sont marquées d 'un astérisque, ce qui indique que 

M. SCHMIDT en est l 'auteur ; 

- prat iquement tou tes les locali tés, dont Appleby, citées dans l'Atlas de SCHMIDT avec la 

ment ion « B.A. » correspondent à des préparations de la « Col lect ion des Diatomées du monde 

entier » 1e édi t ion, de TEMPÈRE et PERAGALLO (1889-1895), dont un exemplaire devait donc 

se t rouver au début du siècle à la Berg Akademie ; 

- la Col lect ion de TEMPÈRE et PERAGALLO (1 e éd.) compte deux numéros en provenance 

d 'App leby : le n°469 (Appleby n°1) et le n°470 (Appleby n°2) ; en fait, seule la préparat ion n°469 

m o n t r e , en pe t i t n o m b r e , des Gomphonema c o n f o r m e s à l ' i conotype d e Gomphonema 

rhombicum (Pl. 1.1) et appart ient donc au matériel original de la nouvelle espèce ; 

- le m ê m e échanti l lon d 'App leby a été réutilisé pour la 2e édit ion des « Diatomées d u monde 

entier »> (TEMPÈRE et PERAGALLO, 1907-1915), mais sous le n°391 ; le texte de la nouvelle édit ion 

ajoute cet te fo is, à l' inventaire de la préparation, un « Gomphonema rhombicum A.S. » ; cette 

ment ion indique bien que TEMPÈRE et PERAGALLO n'ignoraient pas que c'est à partir d 'une 

préparat ion n°469 de leur 1e édit ion que l'espèce avait été illustrée dans l'Atlas ; l ' inventaire 

comp lé té appor te donc la conf i rmat ion la plus autorisée de l 'exactitude de nos déduct ions. 

Gomphonema rhombicum M. SCHMIDT provient donc d 'un échanti l lon de d ia tomées 

récentes d 'eau douce (DR), récolté à Appleby (Westmor land, Angleterre). Cet échanti l lon a servi 

au mon tage d 'un certain nombre de préparat ions microscopiques diffusées par J . TEMPÈRE et 

H. PERAGALLO dans les deux édi t ions des « Diatomées du monde entier » : les préparat ions 

n°469 (1e éd.) et n°391 (2e éd.) (Fig. 1), qui sont ainsi autant de parts équivalentes de ce dépôt 

d 'App leby. 
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Figure 1 : Photocopie des préparat ions originales à Gomphonema rhombicum M . Schmidt . 

Figure 1 : Photocopy of original slides wi th G o m p h o n e m a rhombicum M. Schmidt . 
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DESCRIPTION DE GOMPHONEMA RHOMBICUM M. S C H M I D T 

Seules les préparat ions n°469 de la 1e édi t ion appart iennent au matériel original, tel que 

le définit le Code de nomenclature. Les préparat ions n°391 (2e éd.), issues ultérieurement d u 

dépôt d 'Appleby, ont cependant la même compos i t ion , c o m m e en témo igne l ' inventaire publié 

dans le texte de la 2e édi t ion et, sur tout , l 'ajout qu 'y ont fait les auteurs. Nous avons, dès lors, 

util isé les deux numéros pour décr ire et documenter l 'espèce en microscop ie opt ique. 

Le dépô t d 'App leby , quan t à lu i , reste in t rouvable et l 'observat ion en microscop ie 

électronique n'a donc pas été possib le, il pourrai t avoir été épuisé ; en effet, « App leby » a été 

rayé d 'un carnet de H. PERAGALLO au Muséum de Paris (Géologie), o ù sont conservés des 

dépô ts de TEMPÈRE et PERAGALLO (S. SERVANT-VILDARY, in litt.). 

Diverses préparat ions d u n°469 (1e éd.) et du n°391 (2e éd.) nous ont aimablement été 

prêtées par les conservateurs des Col lect ions suivantes : Anvers (AWH : 1e éd.), Talence 

(TALE : 1e et 2e éd.), Bremerhaven (BRM : 1e éd.) et Phi ladelphia (PH : 1e et 2e éd.). Une 

observat ion minut ieuse au mic roscope opt ique a permis d 'y repérer et analyser quelque 210 

frustules de G. rhombicum, dont la répart i t ion par lame est précisée au Tableau I. D'autres 

préparat ions se trouvent également au Brit ish Muséum (BM : 1e et 2e éd.) et au Musée d'Histoire 

Naturel le de Paris (PC : 2e éd.), c o m m e le s ignale FRYXELL (1975) ; el les n'ont pas été 

examinées. 

Tableau I : Nombres d e frustules d e Gomphonema rhombicum M . Schmidt observés dans diverses 

préparat ions des Col lect ions Tempère et Peragal lo (1e e t 2 e édit ions). 

Table I : Numbers of Gomphonema rhombicum M. Schmidt frustules e x a m i n e d in severa l slides 

of Tempère and Peragal lo Col lect ions (1st and 2nd édit ions). 

Col lec t ion Tempère et Peragal lo, 1e édit ion (1889-1895) : 
n° 469 " Appleby, Wèstmor land, n° 1, Angleterre, DR" 

Provenance en vue valvaire en vue connect ive Total 

Talence (TALE) 9 7 16 

Philadelphia (PH) 20 37 57 

Bremerhaven (BRM) 14 12 26 

Anvers (AWH) 11 21 32 

TOTAL 1e édition 54 77 131 

Col lec t ion Tempère et Peragal lo, 2e édit ion (1907-1915) : 
n° 391 " Appleby, Wèstmor land, Angleterre, DR" 

Provenance en vue valvaire en vue connect ive Total 

Ta lence (TALE) 29 21 50 

Philadelphia (PH) 16 13 29 

TOTAL 2e édition 45 34 79 

TOTAL 1e et 2e édit ions 99 111 210 
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Sur la base des nombreuses observat ions et mensurat ions effectuées, une diagnose de 

l 'espèce peut être proposée. 

Les valves sont étroitement lancéolées, à extrémités légèrement étirées ; les pôles sont 

arrondis, le supérieur est un peu plus large que l'inférieur ; longueur : (36) 39-53 um (Fig. 2) ; largeur : 

5,4-7,6 u m (Fig. 3). La vue connect ive est subrectangulaire ; épaisseur au pôle supérieur : 

5,3-9,9 u m et au pôle inférieur : 4,4-7,4 um (Fig. 4). Les stries transapicales, courtes et robustes, 

se pro longent sur le manteau ; légèrement rayonnantes, elles deviennent subparallèles au pôle 

supérieur ; 9,5-12,0 stries par 10 um (Fig. 5) sur presque toute la longueur de la valve, 13-14 stries 

par 10 u m au pôle supérieur ; une mise au point en superf icie de la valve montre leur organisat ion 

en deux rangées de pores al ternés (Pl. I, 4a, 5a, 6 et 8a). L'aire axiale s'élargit progressivement 

depu is les pôles jusqu 'à l'aire centrale, t rès large et de forme submomboïda le . Présence d 'un 

seul s t i gma dans le nodule central . Le raphé est sublinéaire, à fente obl ique et à extrémités 

prox imales cour tement recourbées à angle aigu en bordure du nodule central, du côté d u st igma 

(Pl. I, 5 b et 8b). Le nodule central est épais et excentré du côté du st igma ; en vue connect ive, 

le cana l d u s t igma et les extrémités recourbées du raphé y sont visibles (Pl. I, 1 1 , 15 et 16) ; les 

nodu les terminaux (hélictoglosses) sont bien marqués, part icul ièrement le basai (Pl. I, 13, 14, 15 

et 16). Présence de pseudosepta aux deux pôles, plus déve loppés au pôle basai (Pl. I, 5c, 10, 

13 et 14). Les champs de pores apicaux sont é tendus et d isposés en deux lobes, séparés par 

l 'extrémité incurvée du raphé (Pl. I, 2). Pour une mise au point profonde des stries, la vue valvaire 

mont re , sur tout le pour tour sauf au pôle basai, une ligne marginale qui marque l 'épaisseur de la 

paroi d u manteau ; cel le-ci apparaît creusée en regard des stries (Pl. I, 4b et 8b). Le manteau 

mont re , au sommet et à la base des valves, des rangées longitudinales de points (Pl. 1,15 et 16). 

Figure 2 : D is t r ibu t ion d e s l o n g u e u r s d u frustule de Gomphonema rhombicum M. S c h m i d t . 

Échanti l lon de 204 individus (vues valvaire et connect ive) . 

F igure 2 : F r u s t u l e l e n g t h d i s t r i b u t i o n in Gomphonema rhombicum M . S c h m i d t . S a m p l e : 

204 frustules (valve and girdle views). 
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Figure 3 : D i s t r i b u t i o n d e s l a r g e u r s d u f r u s t u l e d e Gomphonema rhombicum M . S c h m i d t . 

Échanti l lon de 8 6 individus (vue valvaire). 

Figure 3 : F rus tu le b r e a d t h d i s t r i b u t i o n in Gomphonema rhombicum M . S c h m i d t . S a m p l e : 

86 frustules (valve v iew) . 

7 8 9 10 

Épaisseur au pôle supérieur (LUTI) 

Figure 4 : Relat ion entre l 'épaisseur du frustule au pôle supérieur et son épaisseur au pôle inférieur 

chez Gomphonema rhombicum M. Schmidt . Échanti l lon de 102 individus observés en 

vue connect ive (19 points cachés) . 

Figure 4 : R e l a t i o n b e t w e e n h e a d p o l e a n d f o o t p o l e t h i c k n e s s in Gomphonema rhombicum 

M. Schmidt . S a m p l e : 102 frustules in girdie v iew (19 h idden dots) . 
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Figure 5 : D is t r ibu t ion d e la d e n s i t é d e s stries chez Gomphonema rhombicum M . Schmid t . 

Mesures faites dans la part ie médiane de 202 frustules (vues valvaire e t connective) . 

Figure 5 : Str iae density distr ibution in Gomphonema rhombicum M . Schmidt . Measurements on 

2 0 2 frustules at mid-valve (valve and girdle views). 

P lanche I -.Gomphonema rhombicum M . S c h m i d t . 1 . I c o n o t y p e d e M . S c h m i d t ( A t l a s d e 

A. Schmidt , Pl . 2 4 8 , 1 ) . 2 -16 . Photographies en M.O. (2-10 : vues valvaires ; 11-16 : vues 

connect ives ; a, b, c : di f férentes mises au point d'un m ê m e individu). 4a , 5a, 6 et 8a . Mise 

au point superficiel le mont ran t la structure externe des stries à deux rangées de pores 

a l t e r n é s . 3 , 4 b , 5 b e t 8 b . M i s e au p o i n t p l u s p r o f o n d e d e s s t r i e s , m o n t r a n t leur 

p r o l o n g e m e n t en c r e u x d a n s l 'épaisseur d u m a n t e a u , les e x t r é m i t é s p r o x i m a l e s 

recourbées d u raphé et les c h a m p s de pores apicaux au pôle basai . 5c et 10. Pseudosepta 

aux pôles supérieur e t inférieur. 11,15 e t 16. Nodule central t raversé par le canal du st igma 

et les extrémités proximales du raphé. 13 et 14. Pseudosepta et nodules terminaux du 

raphé (hélictoglosses). Échel le = 10u.m. 

Plate I : Gomphonema rhombicum M . Schmidt. 1 . M . Schmidt 's iconotype (in A. Schmidt 's Atlas, 

P l . 2 4 8 . 1 ) . 2 - 1 6 . L M m i c r o g r a p h s o f t y p e - m a t e r i a l ( 2 - 1 0 : v a l v e v i e w s ; 1 1 - 1 6 : 

girdle v iews ; a, b, c : s a m e frustule at différent focus) . 4a , 5a , 6 and 8a . Surface v iews of 

t h e striae showing their double rows of a l ternate areolae. 3, 4b , 5b and 8b. Lower focus 

o f t h e s t r i a e s h o w i n g t h e l inear t r a n s a p i c a l a l v e o l a e , t h e i r a p p e a r a n c e a s 

hol lows in t h e valve mant le , the hooked proximal raphe endings and bi lobed pore field at 

t h e f o o t p o l e . 5 c a n d 1 0 . A p i c a l a n d basa i p s e u d o s e p t a . 1 1 , 15 a n d 16 . C e n t r a l 

nodule with st igma canal and proximal raphe endings. 13 and 14. Pseudosepta and raphe 

terminal nodules (hel ictoglossae). Scale bar = 10 u m . 
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C O M M E N T A I R E S ET C O N C L U S I O N S 

La diagnose et les i l lustrations de Gomphoneis rhombica (Fricke) Merino ef al. (MERINO 

et al., 1994) s 'appl iquent assez f idèlement au matériel d 'Appleby, tel qu ' i l est décrit et illustré c i -

dessus sur la base de l 'observat ion en microscopie opt ique, la seule possible actuellement. Ce 

t a x o n , observé pr inc ipalement dans l'épilithon de la rivière Arinsal (Andorre, Pyrénées), serait 

d o n c b ien Gomphonema rhombicum M. Schmidt et l 'espèce bénéficie dès lors de l 'excellente 

documen ta t i on de MERINO et al. en microscopie électronique (M.E.B. et M.E.T.). 

On peut signaler en outre que, dans l'échantillon de l'Arinsal, les espèces dominantes sont 

Achnanthes minutissima Kù tz ing et Hannaea arcus (Ehrenberg) Patr ick. Dans le matér iel 

d 'App leby , de compos i t ion très diversif iée avec quelque 46 taxons, ces deux espèces sont 

abondan tes également ; elles y partagent la dominance avec Tetracyclus glans (Ehrenberg) Mills, 

Tabellaria flocculosa (Roth) K ù t z i n g , Gomphonema parvulum var. exilissimum G runow, 

Gomphonema clavatum Eh renberg et Navicula angusta G runow. Quan t à l 'éco log ie d e 

Gomphonema rhombicum, on peut déduire des données fournies par MERINO et al. (1994) pour 

17 fac teurs d u milieu que l 'espèce se développe dans des eaux courantes fraîches, ol igotrophes, 

légèrement ac ides à neutres et t rès peu minéralisées. 

G U E R M E U R et M A N G U I N (1953) semb len t éga lemen t avo i r r econnu en France , 

p r i n c i p a l e m e n t dans le Mass i f C e n t r a l , le Gomphonema rhombicum de M. SCHMIDT , 

appa remmen t jamais c i té depu is sa création. Ils sont les premiers à signaler, en microscopie 

op t i que , la structure des stries à doub le ligne de pores alternés. Il est à noter toutefois qu' i ls ont 

tou jours t rouvé l 'espèce c o m m e épiphyte de plantes littorales et que leur d iagnose inclut des 

ind iv idus nettement p lus pet i ts ( jusqu'à 24 um) et à densité de stries notablement plus élevée 

q u e le t ype (jusqu'à 16 en 10 um). 

De son côté, CARTER (1960) aussi semble avoir correctement identif ié le Gomphonema 

rhombicum dans du matér ie l or ig inaire, c o m m e le type de M. SCHMIDT, d 'App leby ; les 

caractères c i tés (longueur d 'envi ron 40 pm, 12 stries par 10 um, présence d 'un seul s t igma bien 

visible) sont en accord avec la d iagnose que nous avons établie c i -dessus. 

Notre présentat ion du type de G. rhombicum M. Schmidt , dont l 'ultrastructure ne pourra 

sans dou te jamais être examinée puisque le dépôt d 'Appleby semble avoir été entièrement utilisé, 

do i t servir à préciser l 'espèce et à facil i ter son identi f ication. Elle devrait permettre d'y voir un 

peu p lus clair dans les nombreuses confusions rencontrées dans la l ittérature et servir de 

référence lors de la descr ip t ion de nouveaux taxons voisins. 

La descr ipt ion du type n 'appor te qu 'un élément de réponse au prob lème de la dél imitat ion 

d ' une espèce. Cette dél imi tat ion dépend aussi d e la valeur taxonomique qui peut être accordée 

à cer ta ins détai ls de structure des valves. Ainsi, on a relevé, parmi les caractères observables 

en op t i que sur le matér iel or iginal, la nature doub le des stries formées de deux rangs de 

pores en qu inconce et la présence constante d 'un seul s t igma. Si ces deux caractères sont à 

cons idérer c o m m e réel lement spéci f iques, il faudrait en conclure que Gomphoneis clevei (Fricke) 

Gi l (GIL, 1989), par exemple , dont l ' identité douteuse a été relevée déjà (COMPÈRE, 1995), 

recouvre en fait un mélange de taxons où se reconnaît du Gomphonema rhombicum conforme 

au matér iel original mais aussi d 'autres formes à valves en moyenne plus larges et caractérisées, 

d ' u n e part, par la présence de 1 ou 2 s t igmas ou même l 'absence de s t igma et, d'autre part, par 

des str ies montrant des a l ignements de 3 à 4 pores ou des fentes longitudinales. Si, par contre, 

dans l 'exemple envisagé, on admet que ces deux critères peuvent varier, on devrait accorder à 

Gomphonema rhombicum une variabil i té plus grande que celle de la populat ion d 'Appleby, 

variabi l i té qui couvrirait éventuel lement la diversité décrite par GIL (1989). 

L ' h o l o t y p e d e G. rhombicum, c ' e s t - à - d i r e la p r é p a r a t i o n n ° 4 6 9 (TEMPÈRE et 

PERAGALLO, 1 e éd.) examinée par Mart in SCHMIDT à la Berg Akademie de Berlin (B.A.), n'a pu 

être identi f ié. Il reste toutefo is un espoir qu' i l le soit prochainement (R. JAHN, Berlin, in litt.). En 

l 'absence de l 'holotype, nous pensons que peuvent aussi être considérées c o m m e type toutes 

les p r é p a r a t i o n s n°469 réal isées en m ê m e t e m p s que lui à par t i r du d é p ô t d 'App leby . 
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Parmi ces lames, nous proposons de désigner c o m m e lectotype celle qui est conservée à 

Bremerhaven (BRM), en raison du grand nombre de types déjà détenus par cet te institution, 

toutes les autres devenant des isotypes. 

POST S C R I P T U M 

En cours d ' impress ion, nous apprenons qu 'une partie au moins du matériel de la Berg 

Akademie, don t la col lect ion de TEMPÈRE et PERAGALLO (1e éd.), existe toujours et se trouve 

encore à Berl in, au Bundesanstal t fur Geowissenschaf ten und Rohstoffe (conservatr ice : Docteur 

J . STRAHL, que nous remercions pour cet te précieuse information). La lame n° 469 « Appleby » 

de cette Col lect ion de Berlin const i tue donc très vra isemblablement l 'holotype enfin retrouvé d e 

Gomphonema rhombicum M. SCHMIDT (syn. : G. rhombicum FRICKE). 
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